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| Dans l'eftat:où ie fuis ;:quoy que ie 
n'aycbefoin que de confolation,ie métroute pour 
tant obligée par l'amour queicdois auoir & que ray 
vouée au Roy,à voftre Maiefté, &a toute la France, 
dedonner vn peu de trefueä mon iufte reffenti- 
ment,ê&devous faire part des penfées qu’il me dite, 
pour voftre repos & celuy de rout le Peuple de 
France: mais que voftre Maicfté pue tour, sil 
luy plaift,en bonne part, puis qu'il ne vous fera voir 
que desmarquesde mon affeétion & de monzeleà 
voftre contentement. HU 4 l'A IN 
Le Roy d'Angleterre, Monfeigneur,& mon az 
ry,eft mort, Madaine, & la mefme terre qui l'auoit 
autrefois veu regner la veumoutir honteufement, 
ileftmort, mais quel crime auoit'il fait $ {es Suiets: 
font rendu ctiminel:ileft mort ; mais où ? dans la 
premiere ville de fon Royaume: il eftmort? &tou- 
couteà Les troupes qu'ilaueic pour fa d cfenc é,n'on: 
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peuempefcherce defaftre:ileftmort, mais dedire 
par quelle mort,ce feul recit peutattirer la miennc; 
puis que l'horreur de cette cataftrophe doit efton- 
nerles plushardis, &toucher les plusinfenfibles: Le 
ne puis vous le dire, Madame, puifque mesregrets 


arreftent ma plume, &l'empefchent de couler, me 


voyant dans vn fi grand defordre. Vous le fçauez, 
coute la Francelefcait, & coute la cerreten éfkdefia 
imbuë.Mais en quel temps eft-il mortèau temps que 
route la terre cftoit pleine de diffentions &de guer- 
res,&que tous lesSuicts fembloientfereuolrercon- 
tre leur Roy:Nous auons fceu &-vous-&:moy,com- 
me les Efpagnols ontvouluaffafliner leur Roy vo- 
ftrefrere, Nous ayons fçceucommeles Taniffaires 
ont fair mourir leur Sultan Hibraym pour faire.re; 
gner fon fils:Nousauons fçeu comme leRoy-de la 
Chine s'eft veu depoüillé deprefqueroutes fes Pro- 
uinces. Naples n’a:elle pas voulu fecoiier : le: joug 
d'Efpagne Et-Rome mefme n'a: elle pas:murimuré 
contre le Pape? Et la Scigneure-Olympiafaniepce, 
pour Ja cherté du bled, & c'eft-enice ‘deplorable 
temps. Où 1] fembloit-que-les Souugrains-deuoïent 
defcheoir deleurauthorité,& voir. leuisRoyaurnesfe 
metamorphoferen des Republiques; & oùlesennc- 
mis de la Coùronne d'Angleterre ayantven quefien 
ae pouugiesoppofer àleurs deffcinis;ons fdir meurir 
LeurR oy fur vnéchaffaut, &fefonit depoiüllezde tou 


te l'affcétion qu'ils luy: auoientauparauanr-tefmoi- 
gnec. & De LAN OM 
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2) Maise ef eh ce rerips; Madatte, 7 pour venit au 
fuierdemalertresqueierire de môn malheur) où V. 
M. s'eft trouuée offencée d'vn'afrôtimaginaite(pat- 
donnez à ma douleur qui perd le refpe& en cette 
rericontre)& oùelleavoulafe veñngercontre desin- 
nocens &prendreleparty des éninemisdefaCouron: 
neërdefon Eftat. Ouy, Madame, les Parifiens font 
des innocens ,& ie puisrefpondrede leurinhocence, 
comme dc leur patience & de leurforce, ayant veu 
vousleurs comportemens; mais celuy que V.M.pro- 
eegeauectantdetendreffe iidignede vosfaueurs, & 
roinme vous aucz toufiours efté tres-bonnc, vous 
deuiez rclafcher yn peu decetre bontépour l'efloi- 
gnet de voftre Cour: & fatisfairerout le peuple ; qui 
s'eftant veu a la fin reduicaux abois par fo auarice, 
acnfinimurimure, mais auce toute la douceur poil 
bie,contrefoninfolenee,: ©: 1200 © 
4'ay dit; Madame, qu'ileftoit éntiemy dé voftre 
Couronne de l'Eftar; & vousle pouuez voifaile- 
mentipar vos coffres & ceuxdu Roy, qu'il a cpuifés, 
parles cris & les plaintes de voftre peuple, & par le 
poude fruiét quela France a eu de fon rinifteriar: 
. Mouslefcauezimieux que moy, & quand ilferacfloi- 
ne enticrement de voftre Perfonne , voftre con- 
cience qui a coufiours cfté fi iufbe 8 fi peu foüil- 
kc,vous defabufera, & fera voir à Voftremaiefté la 
verité de mes parolles, qui font appuyées des fer. 
rimenis de route Ja terre , qui vous lupplie aucc 
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moy, de ne vouloir.pas noïrcir la renommec de 
vos Hlluftres & heroïques aétions, en efouffrant da: 


nous rendra: tous: cgaux auec les: peuples 5 &qui 
difpofe quand: il lay | plaift des Sesp tres 7 des 


& 


‘Couronnes qu'il nous à données. 

Mais c'eft entrop dire pour vne femmeaffligée, 
au point queic le fuis ; mes regrets à qui i'auois don- 
ne cettecrefuc,me faififfenc &ne me donnent plus 
d'autre loifir que celuy de vous prier au nom de 
Dieu, Madame, pour le bien du Roy, pour voftre 
bien,pour celuy de voftre peuple , & pour {a gloire 
de Dieu,de pefer l'importance de malettre,de vous 
debarraffér de ce mefchant homme, ennemy de 
volftre repos, & de croire que ie fuis &c feray toute 
ma vie, | 


MADAME, k 
ve Voftre tres-affeétionnée 
_fœur & feruante. 


